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norairw <Mp»«k'en *notrttfc * a u r a i n raypr if mou. . , „ , i , , i « « n » . da i- f-..,,ii!. nstiviiir se rendre à. Manassas John Wilson voulut l'y re- naissais les habitudes de ce, messieurs, je compri: 
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•"•dr. '••'"' ' '*" e l *•" | mo.tiK sur i t rivasjade la «aar : ceMe fois encore, il 
~ 'i,'.';,r,',''i'.'.",, i >c _irou;aeiiretard ileque.quesjours, 
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. 1,1,..., m H, i' oin>riii:iii élait parti jv«ur Nasbville,île Nashvili" pour qui lui resUicnt avant l'arrivée d'un autre cour 
liK . , i ..,• |i;,. . |. H \ ANNASTKi. I iirti a Biiulmix. Ciiatlauofe'a et de Ciiallano^a pour AlianU Airivo Je New York. Es efct, lorsque M lecture fut teriui 

fevrKT IWB .1 ii- »• B7i oiui'c. i.lin n sir le» dam oatta i h r aHl t ville, .Jolin repartit n w une née, il bailla longuement et me demanda ce que je 
non i elle ard .u i . >IIII*HI< laltrauer son client au désirais: 

- Vers le I.) octobre . 
— Voue êtes rbomiae a la toorniture de ? 

. . Il m* k l .o. it i . i x . ' , . . - . m l ' à . . . . 
m n . u n i l . N p i e - , "v 

i.âi.v J e Beilmne 3t. «imiil in.it.!, île-."-, !i-te Richard'..leur )ir--
naux a y rofet.duiJabdeuMarbe^e-e-i •,!.,', , ,„. r ' . , , 
iri'ier . fm » & H. Verhaeph». de HcwHtoax fe Rsukaix qui *e»1 , ".Vii• ', » . « i » M a . !âi n i 
. n u i - a<" l a d i - l i n m c plu • i u r , f.. , . J e a u i / I V i . c r . — l . a f i l l e « l u I s e 

. . I L 

I. I..II • CINtP»»-

i j i i , m u • B ï ' 
n x ' e s 

I , I « I r e . ! ' • S. . ' • • 

• m i 

|i u r . » .N l i . I i 4 i l 
• - l i ', V . - ' l! 

Si ul | ar 

-, 1,1 

I I . I l 

î le l-L'Ûse 

i . l i V . | l l l l . l l l l I.U..I lu !:..llllH I . • l 
,-er.' i -11.- II'.' Il m n i e j o u r , à I I l i f i i r e - (' 

,. I ; , j» >:. r le rep.is de rame de :,,. a 
llnN née KM Ti r s CM i J - 1 

d e ii l.i !• , l e i é l i i r IhUi . I . U I -
ini l i t r e d e s S.ieri'liHMils d e n . i l r e ni n 

Les IH'ISIIIIIII'S 1,111. par nulili. l'aurai' 
, lire de laire-piirl. -nul priées de e. iisidi 

viscDimiieen tenant lien. 
. i li. v o s -er e i. lir n Muir 
S a i n t - » a r t ! » , il K ll l ia v . i j e . il 7 i 

" 

RÉCENTES «* r-xivvj: 
q u e l l e ^ i i ' r n eo i l l « n u l n r f 

6uemoii œruiiis par IUNCIENT S : n - . fi 
rtanre*!, ni»m> a laartkes iNam.i 
» • trtmrv-fo-u et louits pharmacie 

^C^ - -

Ayant appns que Sberraaaj avait du s'embarquer Donneï n>ci vos papiers. 
-i le Qiuikir City pour la Terre-Sainte, U partit j „*y 

lui iwnu- pour Beytvutè, loujoure eecorté do ses Je tn'otapressai de les lui remetti'e, cl pendant une 
haï ils comptant hfeii dépasser le navire qu'il pour- 'benne heure il feuilleta ses affaire* diverte*. Knrin 

; .i MI n an' i Jérusalem, il aeip.it la eet> je vis quHl avait trouve le doaaier du Bitord Ouest, 
liiinj. que le géaWal t:'a\aii jaiaaùi u..^ U» pieu sur H ies piee.es ratait«ea a ia towamtiara un IHBUI sale, 
1< (fùtiker-i ity. mais qu'il était allé eu expédition : ce rocher sur lequel me predécessem-s avaient lous 
• • n r le» lini.ei..- ..es ,.iai»ies. écaouô sucesslvement. je tais profondément ému. 

it 

• l - , • • 

I n e l 
l !-.• . p i OH 

P 

porteur, a. . 

iimi"»i<-.' - m la i 

n e en Amérique, pin- dirigea sa niar 
Montagne» KotteWaieti Après .soix<.nte 

[t'nn pénilile Tojrage* travers les prairies, 
se trouvait a quatre mille* environ da 

quartier t:- n< r nie Sl.eiman, le pauvre Wilson euc-
ii.ii I... noua h li.mal.awk de-Indiens, qui aViuparè 
iii.i i u ii»>uf .s. li-, après avoir sealpte ,e lournisseui. 

• ulefois, un eui liarii. qui avait échappe au pillage, 
lui piis )«l le» sol'ats de ShermiMi, eu »one que. 
I ar ic b i t , Mackensie put remplir parUeUraaau -on 
i-ontral, n én.e apiè< sa mort. Dans son teslamenl, 
rvsrlipe ( ar lui en forme de lournal. il léguait sa 
. h ai» e a soi. tils Banhéiemy. Ce dernier, avant de 
mourir, l<Mia**l ainsi son cnmple : 

I.K O O l \ E R N E M E N T D E S É T A T S - I N I S 
Doit à John ViLsoii Aiuckeiizie. décédé 

Doli. rs 
Trenle Iiarils de lestai salé deslin.'s au 

„i iniai Sl.eiman, a loo i.oilars le bar i l . . . 3 . i 0 
Frais de voyage et transport l t ou 

Total . . . . 17 tPJM 
Lorsque le fils de .1. Wilson fui no r l , la créauce 

, e»s.. entre li s mains ne \ \ . Martin, qui un.ui 
ussi inanl d'avoir pu .a recouvrer, en la légaanl 

bVl er Allen, -.nsoii Hivers, ayant lnrile . e . 
harker. lit itraaV i n a n l e - puajr elre reuilioursé. asais 

n.or! vint le lr;.| p. r loi-qu'il n'av. il encore \u 
m- neuf I.ni eaux i.e eoulrole; un de ses parents nu 
. :.in i li. ut. non,nié Hoptsiiut, lui sucrei'a. et ni'Ul ul 

NI l iMit il un mois environ, après elre arrivé jusqu'au 
i/.e me Uall au. 

i t-iia la erèaiice a un de ses oncles. Joyeux 
. ij |. iiia.lienriiix n'ei. il pas de lotcep""1 , l l i e 

. i.ie lutté ; s-s ut ri.ii u s p..nues furetai : - .x-e 
:• z p;,s sur moi..) .mi.o ii.ieux m eu idier ». bept 

. . • | iisoi.lies 1er tel. lit du fameux compte, el 
•ri le ami le li ira uréaVecaa ura. EuÂn. 

Beil< ii.-m Hubliai i, l •-
liioiiillé, nu m 

'-. son !ii di n ilia avec moi, e. 
•n picui-a..- le litr* deertauee du bi/mi 

l i s e ] ' •-. 

nul .-,-|.-.-. ni |. -
. . , , - • - • r 

i vint « 

l< mon iijl". Je p»i r.s 
mou compte (!•• foarniiure et de frais de 

volage et j'allai trouvai lo :.-,-, 

Que deaiautl. - - ---i. 
*#>«, ivjioiMlis-je, .luhi! * ils m M icken 

,.i ,...i..,- -•,, ';. ' i i - - i - rnt- Rotlerua», province t|q ptiemuna. Etat da Nevr-

i . i i i ' i e - i l 

•t dans l'exp osion de ma joie, je lui dis : douiie/-nu i 
«.•la. ,e \ous prie. La sjwiveruoiuetil ne peut plus 
n i„.-.: le paiement. ... réance. — Il tué tourna 

o-, m me fa-.aut oliserv.-i ,[n'. resta . • 
ir.e,ques onnaiit- s ù rem lu-, 

— D'aliord, nu dit-il, où est ce a. Y-V.isou ..i.i 
kenzie ? 

— Il est moi t. 
— Quand est .I dAc.-dé ? 
— Il n'est pas décédé positivement, il a et 
— De quelle manière > 
— Abominé a coup de tomnlia-.U. 

Qui es!-, e .;;., l'a as-ommé ainsi ! 
Un Indien, natureil- nient. Vous ne suppose; 

pas qi.ee.' soll an maître d'ei oie '• 
Non. Quel était cet Indien ? 

— l'n peau-rouge. 
— I.e nom de ne peau-rouge '. 

Son nom >. le l'ignore. 
— Il nous t..ut son nom. Qui a vu assommer ce 

MackeiiZie ( 
— Je in asti paa. 

Voua n'iisslsiiez doue pas à sa mort? 
|.Y-tat e conversation do ma chevelure eu esl 

la | i en • e. Je n'y étais pas. 
Alors, comment savez-vous qu'il estni'.ii '. 

— Pull e qu'il csl é\ iuei.t qu'il a du mourir aussi-
'oi IIII des suites de aea blessures. En fait, j'en suis 
certain. 

— Il nous faut des preuves. Avez-vous i ' 
l'iiieien '. 

— Pas précisément. 
— Ii nous efaut.Avez-n.i.s relrou. é le tomahaw'k '. 

J'avuua ne pas ui'étie oecopé de ce détail. 
— .Nous avons l.esom du loniidiawk el rie lïn leu 

lui le (oitait. Si vous pou'ex apporter ces preuves 
.lll de. es de Maekenz.e. «Otia serez alorsii inéuie de 
.oiinietlre votre eas -. la enotmiaaion eharg** des 
Bairi - lUfrii i. • : voua ..u.-.-z 

• '••• • ces darriver i ce quti voa entants puissent uu 
our recevoir la lunnne dont vous réoutinee l |i>io-
naent Toutetois, .je crois pouvoir afdruier que le 

le pai ra Jam.i s 1. 
roy igc :,,.:,,,-, j ] ., l'infortuné Hackei;;. . 

On ' c m i | .-n!-,•*•-,- |e pi -
• Sherman. si 
, p, -,;- cette dépense ; ma;-' 

vous nedeve» siarder aucun aapoti quant aux vingt-
ils pilles par les Indien --. 

me devra cenl i 
u'esl pas sûr. Voila don . I 

-i ikei./ ,- ;. li , mondes ' > oilâ 
la récompi :;---• rie BJ Irilwlations et de ses I 
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et !e prix des efforts de tous ces inaihi ureus q 
i ('.en- .n- -.: •','-.";eiti', avait passé, vers sa 10'essayé rsacrénnoe! Jeune bomme.pnur-

! i,. •• uciobre Ittoi, un mavcia»avec le (jouvernemeirt pour j quoi le p il. urde ia dit ision du hrcul sale 
use u-f .r- i:, fouruilura de trente lw"ii- dt . I setfaésà i ne m'a-t-ii pas (Ht cela toul d'abord ; 

' uii - du général Mieruiati-.. | - - Il ne pouvait r fan vous l.vo saus coi) 
Ici, le i''..-.i.:eiil m'aneta court el u« co«f|e<liJ valeur de votre i-eclamation. 

poliment mais .ive,- f.riqeté ; le lendemain, j allai j —Pourquo -. caa, a 
. ' . ; ' , i- r le secrétaire d'£tat. qui tue l ' •• l contrôleurs ne me l'ont-ils i>as dit ? Pourquoi ne m'a aèt'.i v Poarqâi 

-. ViHJ» desirez. Monsieur ï ' t-o:i ; i les bureaux et le.s division- où ' )m par 51 : 

: - e. vers le 10 oclobi'e Util, Johu jerue :ui»adressé i 
,„ v\ iiaon Mackensie, de Rotterdam, province de Che- — ; uvait. Ici. tout se fait liai I 

. NewJersey, aetueUeuieut déoedè. roiHim ; vous lave tu sis a fourni la 
in 1. • .i-e i- joiiverneiue.nl i-'ur la i enseignement qui cous demandiez. Céta 

'•' •' ' ' •- d sa • cure n ircbo à suivre), et moux la toule ; no • 
naii.. n . i . - J - v i','jH...i ,;• a v e lenteur mai 

Pai l ' ' 'pari 
a ..i, .• • • • :-.',i-ii!tu.es • 

".» ;. i-". i conservé. i I 
n ,, .u . .-..i.. ... a i S n c • . • <• •• du.t ; pe..s..ni wé t re . • , . je ma le nepivuvoir réu*shr mi-uEque lu 

- " ' - '•-i >•>' . •• u -a iiii.-iii. a c e pie.scul.il le leiiueiua'ii cli-z ie »• c taire de la mari- craie, vou» aimea eett» ravhxsanti , r 
"" • 'e e M , n ,„. . l ai-ez > île. me il t* er-onney , mon ivriupd Ivj. ,i*. qui a <a IIUHM* sur ;i*--ii e ; j . ,. roi* é - » 

" c «-.-i i-iiini le. ••'s •. . onreux ; vo-is viupli i- ••/, e . ... r » •-
' '" — A test-e i-oy le, vers le lu octobre i -' t. l< . . . r rt«MM>. (tonitet moi votre , 

Vei-neiiieni avait |»a-.sè un m,relie, pu .i i i . u n i i \ ,••• i.e.if s; lé ; preui 
a D.arajmiee . M n pi. J. I -m I n.i.i ie ne Irente barils de biBuf salé, de.-un.'s ;. lailuue heureux. Que Dieu ous bénisse. ';• 

• <• I.I,, ,U. • . " -c .«. . .mi kx du général Slieruian. avec. . 
•','-'-1 evVii.siv.,,,',,',! ,4 oivé é l- Inqo sibie u'aller plus loin : le secr. taire de la un v „ ; ! ; , „„.,,, ., , ,.;,., M]). ,., . ^ v , , , , . M a c k e i l Z . P dm I 
iiin.Ke .m'laite i a. h. cenie. nue n a a.t rien a démêler avec le gênerai ^• • r iu in ()M , , . „ . , , , ,,-, ,>„, „ ,,, ,,|i{. i,,.,,,, 

inaiiriiiiiie liais 1rs s.i..i,is m iiv ec les marel les . Je comuienea i s a t i o . v e r q . e p;1 , , ; , , | n „ v . ,,-1 i„ , , r ; ijppujs , | e U e sa i s DUS autre 
„,«,s.iei. .rn i . . (:i . , i i .e.e.i quelque p.-..,«.r- J^'Us av ions u.. drôle ue go i iver i ie iuenl . qui u. a ail , - . . , , , , „ . . . . , , . , . , , w rattache n c e t t e af fa i re . 

M.u.avr, ir l.einir m. srsdmvrs q,„|.-„,„, „s.-,.„i bien I air n e ne p.,s payer s e s d é l i e s , . l a , la i s d o n - u moral, de c e l t e Msto i » est ce l le-c i : un h o m m e 
cette lois chez le sei-rétairc de 1 intérieur : _,.i . : , - , . , : . . 

I.'exi l'.liti.in. tS vente el lu détciil-
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JJ Je sorlis, mais j'étais exaspéré ; je résous 
d',' moins de harceler tous b s bnn aux de c." 
de gouvernement jusqu'à ce que I allaue lut r 
'" de p. rir d,.ns I , bitte • onune mes pré eci s.-eui . „, 
i,„ m'allaquai au dire, i .nr g.uér .1 des uoateaj'asategea. 
m le di larleuieiit ne l'agll. uilure, je lendis ..es .-n.l.u 

" elles au presi eut de ia Cli.iuil.ce .le- représentants. 
,., A .cm d'eux ne s'oec ipail de la question des vivres; 

,|e me préeipilai chez le couiinissaire des adiuuca-
tions. 

Auguste Eiccllrnce. lui dis je. vers !e 0, . 
'" D.mm.lion / vous au ire. vous d'ici avec votre 
J e . a i e de fournit.u- -, a la lin ! Je o.is is, mon 

- ' , q u e H'.- s i l b s i s l . i . i C '-i n e l i o . i - e i n e - r u e n l l . i | -

nt. 
— Tout cela est l 

. .... eiqu'un, 
i - • . • i el .. ite, ou bien le fais s. .-..-

• vénérante U - dedans 
Mail- n.-.n en 

— je n'eu •'. -moiii.,u pa*. Selon moi, I 
,i v . i o . i - e-l l'.-.sjji ' fOUl . 

payer. 
..'. :;:;.' [ . . r . -'.. - -

que .je ne 
lia r. clautation ailleurs qu'au 

rai : api*s 
ittente, on m introduisil i I 

.rier -. 
. • I 
octobi ;.- -. Jobn Wilsotij 

M a c k e n . . . 
— I l s ifltt, monsieur; or, m'a parU de v 

- !.- premier auditeur du Trésor, 
n,. '- -ai de .ne rendre ehei le premier au 
ii me renv i a au second, le secon I me ren­

voya au Iroiaième, le troisième m'adressa au preniie. 
.,: deboaul salé. Cela co.umen 

".ul , devenir un véritable t ravai r ie premier cou 
uMOTs ans In. ; 

deina fourniture, et me renvoya au second: 
p.u- de suce 

que son coll. ;ue. U'èttirl enncotTrtigeSjrrrt. haii 
KHetaVla !iex'lè-- ii marne, i ailai jusqu'au EixièlUi 

... ... • >. v i 'étais su bureai. 
mationa, --: huit joui - -•- ia;s .m 

., , ... i .-. Bairea • . r- - poui onti er d i 
, ,e-en,pies ,<rimes; celui-là ne me prtt que troi 
. p a i r s . 

Il n. m.- restait plu- qu'un re ours, ie bnféau d«s 
affaires divers»a, allai trouver le chef ou plut 't > * 
employés, car ce lonciionnaire n'y était pas. Dons la 
pièce où je pénétrai, une quinzaine de dames jeune-
et olie» écrivaient sur des livres, sous la direction de 
sept jeunes employés de bonne mine. Les daines 
souriaient par dessus leur < p..ule, les employ s soi 
riaient derrière elles, et tous étaient gai- 'connue un 
diner de noces. Deux ou trois de ces uiessieursî-t|ui 

Je crois devo r soumettre a l'appréciation de mes étaient en train de lire lem .journal, me regar lèrent 
coici.o.vens. en ternies aussi brefs que possible, un avec méfiance, el continuèrent leur lectureau mi k-U 
ci i iple r. ndu de certains événeineuts auxquels je du sil.iieeg.i.eral. 
m suis vu mole d'une fa jon assez singulière. L'his- ,1'yvais heiireuseinent été accoutumé à c • genre de 
toirC -t-""t il s'agit a cuise, d'ailleurs, une oetiame réception dans mes précédentes visites, depuis la 
emulioii ii'o"1*10 public, . t doi.ut-lieu a des conlro division du lireuf salé jusqu'au bureau des comptes 
verses qui ont re.'.:;.'-' de couunenlaires, | lus ou périmés. J'avais mème'acquis une telle habitude que 
moins absurdes, les |OU uad ï des deux continents, e pouvais me tenir sur un pied, depuis ta» moment 

Voici le iio.nt de dépari de celle lâcheuse iitlaire, .,ù ,j'. nlrais daiis un bureau jusqu'à ce qu'un employé 
dont fexaclituile pourrait élre |ilouvée, au besoin, .Lignai n o parler, sa is changer dé pieu de deux ou 
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KOEMii nui nai ou» 1 11aua1.nl ea- irci . rt-.eiir. meut gênerai ..e I Linon • V. J-s une aiieme ass</. pi mine, je mauiessai a 
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jour la Guertsoa des Rhiu-a- . Irritation* 
ha FV.- . ' r -e . Jt'.n v rie Gage, I oulaur», 
Hhamo. isuias. etc. — i .. BU ,.i to t ie . 

I v.^.-r .'. - a » JTl.t\8t 

LE VI" '3 G. m 
• 

• 

. .a'.-Honoré. 
•î'JOS 

. ippétit, 
1 . -es . coinlvat 

. a U-us 

styl -

OLÊUM\ 
xr»l pour salon?, * 
eeeanera, foyers \ 

.,. • .- te»» de tous \ 
..•JC, soie, laine * 
- . . . i . . - ! - . t » t 

' ; t .•- . 

• -VlYeNE i 
• ' ^tIî-rï«-M 

arrlveridw , la.n uotn l'Ile qui, jadis, porta le aoai i'Ili \i 
l ' . e i p l . u . e -I ,i I ..1,1. , l.ll n o u v e l • n i p i i r . o l o . l e . l . » . ' V . i u t i l l 

en tous ï 
de style, j 

iUomi«?vs.x; 

[EU] 

in.it
aeip.it
piee.es
qi.ee.'
joiiverneiue.nl
pie.scul.il
ii.il
fon.lio.uiaie.il
BJ.lal.ti
Hrlmu.tr
lati.il
wqna.tr�
11aua1.nl
01ta.1t

